- 13 -

CMR03/61-F


	UNION INTERNATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS
	

	[image: image1.wmf]
	CMR-03
	CONFÉRENCE MONDIALE DES
RADIOCOMMUNICATIONS
	Document 61-F

	
	
	
	14 mai 2003

	
	
	
	Original: anglais

	GENÈVE,  9 JUIN   –   4 JUILLET 2003
	

	
	SÉANCE PLÉNIÈRE

	Indonésie (République d')

	Propositions pour les travaux de la conférence

	point 1.16 de l'ordre du jour


1.16
envisager de faire des attributions à l'échelle mondiale pour les liaisons de connexion dans des bandes au voisinage de 1,4 GHz au SMS non OSG ayant des liaisons de service fonctionnant au-dessous de 1 GHz, compte tenu des résultats des études menées par l'UIT‑R en application de la Résolution 127 (Rév.CMR-2000), à condition que les services passifs soient dûment reconnus, compte tenu du numéro 5.340
1
Introduction

Bien que les trois dernières Conférences mondiales des radiocommunications aient admis le manque de spectre pour le SMS non OSG au‑dessous de 1 GHz, aucune attribution additionnelle à l'échelle mondiale n'a été faite.

Il est extrêmement important pour le secteur concerné de disposer de fréquences en nombre suffisant pour pouvoir fournir des services.

La Pièce jointe 1 souligne les avantages du SMS au‑dessous de 1 GHz et décrit comment il permet d'offrir des communications de données efficacement et à faible coût, en particulier dans les zones non desservies, pour la protection de l'environnement (CMDT‑02) et dans les pays en développement pour les TIC et l'amélioration de la qualité de la vie.

Elle contient également des précisions sur les besoins en spectre additionnel et indique qu'il n'y a pas de liaisons de connexion spécialisées pour la prise en charge des systèmes mini LEO. La pratique actuelle qui consiste à utiliser pour les liaisons de connexion le spectre déjà insuffisant attribué aux liaisons de service ne fait qu'accentuer le manque de spectre.

La Pièce jointe 2 qui expose les «arguments en faveur de l'attribution de fréquences aux liaisons de connexion» au titre du point 1.16 de l'ordre du jour, contient des arguments techniques et donne des précisions sur les parties contradictoires du Rapport de la RPC à l'intention de la CMR‑03.

1.1
Objet des propositions pour la CMR-03

Ces propositions portent principalement sur l'attribution mondiale de fréquences aux liaisons de connexion visées au point 1.16 de l'ordre du jour.

2
Propositions

L'Indonésie propose de retenir la Méthode A1 du § 2.6.3.1 et la Méthode B1 du § 2.6.3.3 du Rapport de la RPC c'est‑à‑dire «faire une attribution au SMS pour les liaisons de connexion montantes dans la bande 1 390‑1 393 MHz (Terre vers espace) et pour des liaisons de connexion descendantes dans la bande 1 429‑1 432 MHz (espace vers Terre) en assurant la protection nécessaire des services bénéficiant actuellement d'une attribution».
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Motifs:
Procéder aux attributions nécessaires aux liaisons de connexion du SMS non OSG (Terre vers espace) et (espace vers Terre) pour compléter les attributions existantes aux liaisons de service du SMS non OSG au‑dessous de 1 GHz tout en assurant la protection des services bénéficiant actuellement d'une attribution.
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5.XXX
La bande 1 390‑1 393 MHz (Terre vers espace) est également attribuée à titre primaire au service mobile par satellite. Cette attribution est limitée aux liaisons de connexion des systèmes non géostationnaires du SMS disposant de liaisons de service au‑dessous de 1 GHz. L'utilisation de la bande 1 390‑1 393 MHz par le service mobile par satellite est subordonnée à la coordination au titre du numéro 9.11A.

Motifs:
Procéder à de nouvelles attributions pour les liaisons de connexion du SMS non OSG (Terre vers espace) dans cette bande et venir compléter ainsi les attributions existantes du SMS non OSG au‑dessous de 1 GHz.
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5.XXX
Les stations terriennes du service mobile par satellite fonctionnant dans la bande 1 390‑1 393 MHz ne doivent pas causer de brouillages préjudiciables aux stations des services d'exploration de la Terre par satellite (passive) et de recherche spatiale (passive) et au service de radioastronomie fonctionnant dans la bande 1 400‑1 427 MHz. Les stations terriennes du service mobile par satellite fonctionnant dans la bande 1 390‑1 393 MHz doivent éviter de causer des brouillages préjudiciables aux stations du service de radioastronomie fonctionnant dans la bande 1 400‑1 427 MHz.

Motifs:
Offrir une protection aux services passifs et au service de radioastronomie dans la bande 1 400‑1 427 MHz.
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5.ZZZ
La bande 1 429‑1 432 MHz est également attribuée à titre primaire au service mobile par satellite (espace vers Terre), limitée aux liaisons de connexion des systèmes non géostationnaires du service mobile par satellite disposant de liaisons de service au‑dessous de 1 GHz. Afin de protéger les services de radioastronomie dans la bande 1 400‑1 427 MHz, la puissance surfacique cumulative rayonnée par toutes les stations spatiales dans une quelconque des liaisons de connexion d'un système non géostationnaire ne doit pas être supérieure à 
–180 dB(W/m2) dans la bande 1 400‑1 427 MHz et à –196 dB(W/(m2 ∙ 20 kHz)) dans une partie quelconque de 20 kHz de la bande 1 400‑1 427 MHz, au niveau du site d'une station quelconque de radioastronomie pendant plus de 2% du temps. L'utilisation de la bande 1 429‑1 432 MHz par le service mobile est assujetti à la coordination au titre du numéro 9.11A.

Motifs:
Procéder à des attributions additionnelles aux liaisons de connexion du SMS non OSG (espace vers Terre) et venir ainsi compléter les attributions existantes au SMS non OSG au‑dessous de 1 GHz et également protéger les services de radioastronomie dans la bande 1 400‑1 427 MHz.

APPENDICE  4  (CMR-2000)

Liste et tableaux récapitulatifs des caractéristiques à utiliser
dans l'application des procédures du Chapitre III

ANNEXE  2A

Caractéristiques des réseaux à satellite des stations terriennes
ou des stations de radioastronomie2     (CMR‑2000)
A.17
Respect des limites de puissance surfacique cumulative

...
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e)
en ce qui concerne les systèmes à satellites non géostationnaires fonctionnant dans le service mobile par satellite (liaisons de connexion) dans la bande 1 429‑1 432 MHz (espace vers Terre), la puissance surfacique cumulative produite au site d'une station de radioastronomie dans la bande 1 400‑1 427 MHz, dans une partie quelconque de 20 kHz de la bande 1 400‑1 427 MHz pendant plus de 2% du temps, définie au numéro 5.ZZZ.

pièce jointe 1

Les avantages des mini LEO
Des fréquences additionnelles pour les mini LEO
1
Avantages des systèmes mini LEO (SMS non OSG au‑dessous de 1 GHz)

1.1
Des communications de données peu coûteuses et performantes

Grâce aux systèmes non OSG du SMS au‑dessous de 1 GHz (systèmes mini LEO), les services publics et les entreprises des secteurs du transport, de l'environnement, de l'énergie, d'utilité publique, de l'automobile et autres disposent en temps quasi réel de services de communication performants et de haute qualité.

Parmi les applications du SMS non OSG figurent la radiorecherche bidirectionnelle, la gestion de flotte, le suivi des actifs, le transfert de fichiers, la surveillance des ressources et autres services de données sûrs et efficaces offrant une couverture mondiale ou régionale à de nombreux utilisateurs professionnels (services publics, organismes de protection de l'environnement et entreprises) et grand public.

La couverture mondiale à faible coût offerte par les systèmes non OSG du SMS permet de satisfaire à nombre de besoins essentiels en matière de services que ne peuvent satisfaire d'autres technologies. Les terminaux au sol peuvent être équipés de récepteurs GPS économiques qui permettent d'obtenir rapidement les coordonnées précises de conteneurs, de wagons, de barges et de camions. Les terminaux peuvent être également équipés de microprocesseurs de surveillance et de contrôle des données. Ces terminaux permettent de surveiller les récoltes et les fourrages dans les grandes exploitations agricoles ainsi que les conditions climatiques, la qualité de l'eau, l'utilisation des services d'utilité publique, les consommables dans les distributeurs automatiques et les photocopieurs, les rapports d'activité des magasins de détail et d'obtenir des données d'inventaire très variées.

Contrairement aux services numériques à large bande qui sont actuellement mis en place dans de grands centres urbains, les systèmes non OSG du SMS permettent un accès à faible coût à des services tels le courrier électronique, le télérelevé des compteurs, le suivi d'actifs dans des zones rurales ou dans des zones faiblement peuplées actuellement mal desservies ou desservies à des coûts élevés, par des systèmes de communications filaires ou cellulaires. 

Cette technologie permet d'assurer de manière fiable avec une grande disponibilité et à faible coût les fonctions d'enregistrement et de retransmission des données numériques. Les systèmes non OSG du SMS assurent une couverture mondiale grâce à de petits satellites en orbite terrestre basse avec des éléments terrestres et spatiaux moins coûteux que ceux des autres types de système à satellites. Les systèmes non OSG du SMS sont donc extrêmement économiques à construire, à lancer, à exploiter et à entretenir et offrent une grande facilité de communication.

1.2
Les mini LEO pour les zones non desservies et la protection de l'environnement (CMDT-02)

Les systèmes mini LEO sont particulièrement adaptés aux zones non desservies ou mal desservies et aux pays en développement pour la protection de l'environnement. 

Plus récemment, le rôle essentiel des télécommunications et des technologies de l'information en matière de protection de l'environnement a fait l'objet de la Recommandation 7 de la Conférence mondiale du développement des télécommunications (Istanbul, 2002) (CMDT‑02) qui dispose que «soit envisagé d'utiliser des technologies spatiales pour mener à bien des activités de protection de l'environnement, par exemple la surveillance de la pollution de l'air, des cours d'eau, des ports et des mers, la télédétection, l'étude de la faune sauvage, la mise en valeur des ressources forestières, la surveillances des invasions de criquets pèlerins, la perte de territoire, etc.». 

Dans la Recommandation 8 de la CMDT‑02, il est également indiqué que «les services satellitaires se prêtent particulièrement aux pays en développement dont les zones ne sont pas desservies ou mal desservies par les infrastructures de télécommunications de Terre».

1.3
Les pays en développement ont besoin de TIC et d'améliorer la qualité de la vie

D'après un récent rapport sur le développement de la Banque mondiale, la population du monde augmentera d'environ 2 milliards au cours des 25 prochaines années, 97% de cette augmentation étant concentrés dans les pays en développement. Dans la publication de juillet/septembre 2000 de la publication infoDev exchange de la Banque mondiale, «ICT for Sustainable Development: Dream or Reality» (Les TIC pour le développement soutenable: rêve ou réalité):

«Dans la plupart des pays en développement, on observe encore une certaine carence en matière de données récentes et cohérentes relatives aux effets sur l'environnement des processus de production et sur les coûts qu'ils entraînent ainsi que sur les systèmes qui permettent de les suivre. Il est encore plus difficile de déterminer comment les modifications environnementales affectent les populations pauvres des pays en développement qui sont paradoxalement encore très vulnérables à ces modifications et aux catastrophes naturelles. Le manque de données et d'information, le coût d'accès élevé aux bases de données internationales et l'utilisation limitée des données existantes pour la prise de décision sont parmi les principaux obstacles qui affectent la capacité à comprendre et à effectivement diminuer le coût environnemental du développement économique.»

Dans le même Rapport, il est indiqué que:

«Le coût décroissant, l'universalité et la mise en place rapide des TIC offrent de nouvelles et intéressantes perspectives aux pays en développement. La convergence des communications et des technologies de gestion des données, la disponibilité de réseaux à haut débit et la mise au point de nouveaux outils de surveillance de l'environnement ... sont de puissants outils de surveillance de l'environnement à l'échelle mondiale.»
2
Les besoins en spectre additionnel pour le SMS au-dessous de 1 GHz

2.1
La pénurie de fréquences

Pour les communications vers et depuis les satellites non OSG du SMS, on utilise à la fois les liaisons de service et les liaisons de connexion. Les liaisons de service permettent aux abonnés de communiquer directement avec des satellites en orbite à partir de stations fixes ou mobiles à faible coût. Les communications sur ces liaisons sont en général des transmissions très brèves, du type intermittent. Par conséquent, les liaisons de service, qui disposent actuellement d'attributions dans les bandes des ondes centimétriques et métriques, peuvent être réparties et le sont entre les systèmes non OSG du SMS disposant de licences ainsi qu'entre des systèmes non OSG du SMS et des systèmes terrestres.

En revanche, les liaisons de connexion sont essentielles pour la mise en oeuvre commerciale de services de données utilisant le SMS non OSG car ces liaisons prennent en charge le transfert de données et les fonctions de télémesure, de poursuite et de contrôle (TT&C) entre les stations terriennes et les satellites. Les transmissions par liaison de connexion nécessitent une communication continue avec le satellite ainsi qu'un nombre suffisant de fréquences pour les liaisons montantes et les liaisons descendantes, afin de garantir le bon fonctionnement de la constellation et faire en sorte que le système fonctionne à pleine capacité.

Etant donné que la CAMR‑92 n'a attribué que l,525 MHz (espace vers Terre) et l,9 MHz (Terre vers espace) à titre primaire à l'échelle mondiale au SMS au-dessous de l GHz et que 300 kHz (Terre vers espace) sont attribués au SMS terrestre à l'échelle mondiale et à titre primaire, il n'existe pas d'attributions mondiales exclusives pour les liaisons de connexion. Ces attributions sont faites à la fois pour les liaisons de service et les liaisons de connexion du SMS non OSG.

Dans le passé, le Bureau des radiocommunications de l'UIT avait recensé plus de 30 réseaux non OSG du SMS avec des liaisons de service fonctionnant à des fréquences inférieures à l GHz qui se trouvaient à un certain stade de la coordination. Toutefois, comme il a déjà été noté par plusieurs Conférences mondiales des radiocommunications, il apparaît qu'un grand nombre des réseaux en projet ne peuvent pas être mis en oeuvre dans le cadre des attributions existantes car il n'y a pas suffisamment de fréquences directement disponibles pour permettre la mise en place de tous ces systèmes. 

Comme il a déjà été fait remarquer dans le Rapport de la RPC à l'intention de la CMR‑95 et également dans le considérant b) de la Résolution 214 (Rév.CMR-97), il était nécessaire de disposer de 7 à 10 MHz de spectre additionnel pour le SMS au‑dessous de l GHz. Dans une étude exhaustive effectuée par une administration en 1996, on a signalé qu'il était nécessaire de disposer de fréquences supplémentaires et qu'il fallait environ 17 MHz en partage pour les liaisons de service plus 4 MHz en partage pour les liaisons de connexion. Néanmoins, aucune attribution de spectre supplémentaire à l'échelle mondiale n'a été faite. 

Dans cette étude, dans les conclusions concernant les besoins en fréquences et la demande du marché, il a été tenu compte de la capacité des technologies concurrentes de Terre et à satellite présentes et futures à offrir ces applications. Dans cette étude, on a estimé que lorsque l'on tenait compte des débits et des fréquences d'utilisation parmi les différents utilisateurs à l'échelle mondiale, il y aurait en moyenne 3,2 millions d'utilisateurs du SMS non OSG auxquels on offrirait un service dans chaque 1 MHz de largeur de bande pour les liaisons montantes et 6,1 millions d'utilisateurs par MHz pour les liaisons descendantes. 

Depuis cette étude de marché qui date de 1996, plusieurs rapports ont été élaborés et décrivent le marché estimé pour les services du SMS non OSG et confirment les évaluations faites dans l'étude de marché originale de 1997‑1998. Bien qu'aucune étude de marché récente n'ait été soumise, il apparaît manifestement qu'il existe un besoin et une demande en matière de services de communications de données à faible coût qui peuvent être fournis par le SMS au‑dessous de 1 GHz, qui émane en particulier de pays en développement.

2.2
Absence de liaisons de connexion spécialisées

Le secteur du SMS non OSG au‑dessous de 1 GHz ne dispose pas actuellement de liaisons de connexion spécialisées, ce qui interdit une utilisation totalement efficace des systèmes. Actuellement, les liaisons de connexion des systèmes utilisent les bandes attribuées aux liaisons de service (bandes des ondes décimétriques et métriques) et, de ce fait, doivent partager ces bandes avec d'autres services et ne peuvent être utilisées en permanence. La pratique actuelle qui consiste à utiliser pour les liaisons de connexion les fréquences déjà en nombre insuffisant attribuées aux liaisons de service ne fait qu'aggraver la situation. Un spectre additionnel attribué aux liaisons de connexion en dehors des bandes déjà attribuées permettrait de disposer pour les liaisons de connexion de fréquences spécialement affectées et de libérer les fréquences en nombre déjà insuffisant attribuées aux liaisons de service. 

Pour les raisons ci‑dessus, l'attribution de fréquences spécifiques aux liaisons de connexion pour les systèmes non OSG du SMS au‑dessous de 1 GHz est capitale pour le bon fonctionnement de ces services. A cet égard, les premières études de partage concernant la bande des 1,4 GHz ont été positives pour les liaisons de connexion et des tests d'équipement devraient être achevés et confirmer les études avant la CMR‑03. 

Bien que les systèmes non OSG du SMS utilisent globalement un nombre limité de fréquences si on les compare aux systèmes maxi LEO offrant des services vocaux ou à large bande, on constate que les bandes attribuées au plan international sont insuffisantes pour permettre la mise en place de tous les réseaux non OSG du SMS avec des liaisons de service à des fréquences inférieures à 1 GHz qui se trouvent actuellement à un certain stade de la coordination. Ces fréquences sont déjà très utilisées et ne sont pas bien adaptées aux liaisons de connexion du SMS non OSG à l'échelle mondiale en raison des contraintes de coordination imposées par d'autres systèmes à satellites étrangers. De plus, le fait de devoir utiliser les ondes métriques pour les liaisons de connexion limite la disponibilité de ces fréquences pour des liaisons de service dont on a cruellement besoin. L'attribution insuffisante de fréquences a nécessité des mesures extraordinaires pour garantir une utilisation efficace du spectre, y compris une coordination minutieuse entre systèmes, la mise au point de techniques complexes innovantes de partage des fréquences, et même le recours aux futures attributions internationales de bandes de fréquences au SMS non OSG. L'incertitude concernant la disponibilité d'un spectre de fréquences adéquate pour les liaisons de connexion empêche certains opérateurs des systèmes non OSG du SMS de faire des hypothèses commerciales sur la façon de mettre en place efficacement leurs constellations et leurs réseaux.

Pour les mini LEO, le besoin en fréquences supplémentaires deviendra de plus en plus pressant à mesure que ces systèmes non OSG du SMS deviendront opérationnels et que leur charge en trafic augmentera. Sans fréquences additionnelles pour les liaisons de connexion, la capacité de certains opérateurs du SMS non OSG à fournir de manière très économique des services de données au public dans les zones urbaines et dans les zones rurales sera fortement limitée. 

PIÈCE JOINTE 2
Attribution de bandes de fréquences aux liaisons de connexion 
du SMS non OSG au voisinage de 1,4 GHz 
(Point 1.16 de l'ordre du jour de la CMR)

Discussion du Rapport de la RPC

Introduction

L'objet du Rapport de la RPC à la CMR‑03 est de donner les bases techniques pour les points de l'ordre du jour de cette CMR. Le point 1.16 de l'ordre du jour est traité à la section 2.6 dudit Rapport. 

Point 1.16 de l'ordre du jour de la CMR-03

1.16
envisager de faire des attributions à l'échelle mondiale pour les liaisons de connexion dans des bandes au voisinage de 1,4 GHz au SMS non OSG ayant des liaisons de service fonctionnant au-dessous de 1 GHz, compte tenu des résultats des études menées par l'UIT‑R en application de la Résolution 127 (Rév.CMR-2000), à condition que les services passifs soient dûment reconnus, compte tenu du numéro 5.340

Nous allons examiner les conclusions du Rapport de la RPC et les justifications de l'étude de l'octroi d'attributions aux liaisons de connexion du SMS non OSG dans les bandes 1 390‑1 393 MHz et 1 429‑1 432 MHz. On montrera que le partage avec d'autres services disposant d'attributions est possible et on préconisera l'utilisation des Méthodes A1 et B1 du Rapport de la RPC, à savoir, l'attribution de fréquences pour les liaisons de connexion du SMS non OSG. 

Le § 2.6.1 du Rapport recense les besoins en spectre pour les liaisons de connexion du SMS non OSG. 

Les § 2.6.1.1 et 2.6.2.1 sont des résumés des études techniques et opérationnelles concernant les liaisons de connexion montantes et liaisons de connexion descendantes dans les bandes de fréquences 1 390‑1 393 MHz et 1 429‑1 432 MHz respectivement. Ils contiennent des informations chronologiques résumées des nombreuses études concernant le partage avec les services existants dans le même canal ou dans des bandes de fréquences voisines. Certaines études montrent que le partage est possible tandis que d'autres montrent que ce partage pose certaines difficultés. 

Les § 2.6.1.2 et 2.6.2.2 présentent une analyse des résultats des études concernant les deux bandes de fréquences considérées et des conclusions fondées sur certaines de ces études. 

Discussion

1
Des fréquences additionnelles sont‑elles nécessaires pour les liaisons de connexion du SMS non OSG?

Au § 2.6.1 du Rapport de la RPC, il est indiqué que «Lors de la préparation de la CMR‑97 et de la CMR‑2000, certains ont estimé qu'un spectre additionnel était peut-être nécessaire pour les liaisons de connexion du SMS afin de réduire l'encombrement du spectre utilisé par les liaisons de service.» Et également que «Au point b) du considérant de la Résolution 214 (Rév.CMR-2000), il est indiqué 

«que, en vue de répondre aux besoins prévus du SMS au-dessous de 1 GHz, 7 à 10 MHz supplémentaires seront nécessaires dans un proche avenir ...».» Ces citations confirment bien qu'un spectre additionnel pour les liaisons de connexion est nécessaire. 

Au § 2.6.1, il est indiqué que «Au cours de la préparation de la CMR‑03, l'UIT‑R n'a reçu aucune preuve de l'encombrement du spectre utilisé par les liaisons de service du SMS au‑dessous de 1 GHz.» Les attributions que la CMR‑03 doit envisager de faire visent simplement à satisfaire les besoins futurs en fréquences. L'utilisation actuelle et l'absence pour le moment d'encombrement n'invalident pas le besoin futur de spectre comme cela est indiqué plus haut dans la présente section et comme le confirment de précédentes études de la demande. Le SMS non OSG avec des liaisons de service au‑dessous de 1 GHz est encore un service émergent et de nombreux systèmes ne sont pas encore mis en oeuvre. Par conséquent, l'utilisation actuelle des fréquences ne constitue pas une mesure appropriée des besoins en spectre. 

Un peu plus loin dans le § 2.6.1, il est indiqué que «Il faut noter que plusieurs bandes sont déjà attribuées à des fréquences supérieures (par exemple 5 091‑5 250 MHz) pour les liaisons de connexion du SMS non OSG, ce qui peut constituer une autre solution pour les liaisons de connexion des systèmes du SMS ayant des liaisons de service au‑dessous de 1 GHz.» Ces attributions n'ont pas encore fait l'objet d'études pour savoir si elles conviennent aux liaisons de connexion des systèmes non OSG du SMS au‑dessous de 1 GHz. L'assertion selon laquelle ces attributions peuvent «constituer une autre solution» n'est techniquement pas argumentée et même prématurée. 

2
Comment les liaisons de connexion montantes du SMS non OSG dans la bande 1 390-1 393 MHz peuvent-elles fonctionner en parallèle avec le service SETS (passive) dans des bandes voisines?

Au § 2.6.1.2.1 du Rapport de la RPC, il est indiqué que «Il ressort d'études menées au sein de l'UIT‑R que l'utilisation de la bande 1 390‑1 393 MHz pour les liaisons montantes du SMS nécessiterait que les émetteurs du SMS mettent en oeuvre un affaiblissement des émissions hors bande compris entre 108 et 128 dB, ce qui est très difficile à réaliser en pratique.» Ces études se sont avérées (Annexe 2 du Document 131 de la RPC) être fondées sur des scénarios de partage non réalistes qui, dans le cas le plus défavorable, demandaient 540 MHz pour les liaisons montantes (1 390‑1 393 MHz réutilisés 180 fois) et 180 satellites suffisamment proches du satellite du SETS pour se trouver tous et simultanément tous dans la configuration la plus défavorable du couplage faisceau principal‑faisceau principal! Avec des scénarios plus réalistes, l'affaiblissement des émissions hors bande requis est ramené à environ 105 dB. Il s'agit là d'un niveau d'affaiblissement que l'on peut obtenir sans difficulté dans la pratique. Au § 3.1.4 de l'Annexe 2 du Document 131 de la RPC, il est indiqué que «... un filtrage supplémentaire postémetteur de 40 dB peut aboutir à des marges de brouillage positives ...». Avec cette solution de partage avec le SETS, c'est l'émetteur des liaisons de connexion montantes du SMS non OSG qui supporte toutes les contraintes via l'utilisation d'un filtre postémetteur réalisable, qui serait mis en oeuvre au niveau de chaque station terrienne assurant des liaisons montantes. 

De plus, au § 2.6.1.2.1 du Rapport de la RPC, il est indiqué «Concernant les récepteurs du SETS (passive), la réjection de filtre nécessaire comprise entre 94 et 101 dB à bord d'un satellite transportant un détecteur passif ne peut pas être respectée avec un espacement spectral de 7 MHz seulement. Il est impossible de réduire encore la largeur de bande de détecteur par un filtrage encore plus poussé en raison de la sensibilité requise. Un espacement spectral de 20 MHz au maximum serait nécessaire.» Cette affirmation se fonde sur un scénario concernant le SETS qui ne se produit pas pendant la collecte de données ou pendant l'étalonnage du système et qui ne tient pas compte des exigences en matière de disponibilité de données inférieure à 100%. Dans cette 

assertion, on considère que le couplage faisceau principal-faisceau principal se produit rarement. Dans l'Annexe 3 de l'Addendum 1 du Document 131 de la RPC, les scénarios opérationnels concernant le SETS et la disponibilité des données SETS (passive) sont pris en considération et indiquent qu'il est possible de protéger le SETS vis‑à‑vis des liaisons de connexion du SMS. 

Au § 2.6.1.2.1, la conclusion du premier alinéa est un jugement de valeur sur les résultats des études citées, à savoir «Dans ces études, il n'a pas été tenu compte d'une éventuelle dégradation de la disponibilité des données due au SMS.» (Soulignement ajouté.) Dans l'alinéa suivant du Rapport de la RPC sont présentés les résultats d'une étude qui ne tient pas compte des exigences en matière de disponibilité des données - «Une étude préliminaire récemment présentée à l'UIT-R a montré que la prise en compte des exigences en matière de disponibilité des données pouvait aboutir à ce que les liaisons de connexion du SMS protègent le SETS (passive) tout en offrant une disponibilité supérieure à celle de 0,99 requise et à celle de 0,999 éventuellement requise.» Au § 3.1 de l'Annexe 2 du Document 131 de la RPC, on montre comment tenir compte des résultats concernant les exigences en matière de disponibilité de données dans le critère de protection du SETS (passive) qui doit être satisfait pendant plus de 0,999% du temps dans les scénarios de toutes études précédentes.

En ce qui concerne les études préliminaires, dans le Rapport de la RPC, il est indiqué au § 2.6.1.2.1 «Toutefois, aucun des groupes de travail concernés de l'UIT-R n'a partagé cette conclusion.» Dite simplement, cette conclusion n'a pas été partagée car aucun accord n'a été demandé. Lorsque les Groupes de travail 8D et 7C ont examiné les études en septembre 2002, les groupes de travail avaient précédemment terminé la rédaction de leurs projets de texte de la RPC et le projet de Rapport de la RPC avait déjà été traduit et diffusé aux administrations.

Ces attributions n'existent pas actuellement et les groupes de travail n'ont vu aucune raison pour parvenir à des conclusions sur le sujet jusqu'à ce que des attributions aient été faites et que les groupes de travail aient de nouveau examiné les études à leurs réunions qui se tiendront après la CMR‑03. Lorsque les études ont été présentées aux Groupes de travail 8D et 8C en septembre 2002, aucun problème technique n'a été relevé. Il n'était pas nécessaire alors de donner suite à ces études.

Cette discussion a montré comment les liaisons de connexion montantes du SMS non OSG dans la bande 1 390‑1 393 MHz peuvent être exploitées avec le SETS (passive) dans des bandes voisines, à partir des informations contenues dans le Rapport de la RPC.

3
Comment peut-on exploiter des liaisons de connexion montantes du SMS non OSG dans la bande 1 390‑1 393 MHz en parallèle avec d'autres services?

Au § 2.6.1.2.2 du Rapport de la RPC, il est indiqué que «L'UIT‑R a conclu qu'une nouvelle attribution se traduirait par une coordination additionnelle et/ou l'établissement de zones d'exclusion avec les stations de radioastronomie, les stations de radiolocalisation et les stations des services fixe et mobile.» Il s'agit là de techniques à utiliser pour permettre aux liaisons de connexion montantes dans la bande 1 390‑1 393 MHz de fonctionner en parallèle avec les services figurant dans la liste.

Un peu plus haut, au § 2.6.1.1.2 du Rapport de la RPC, il est indiqué «Néanmoins, aucune étude technique n'a été menée à ce jour concernant les distances de séparation requises entre les emplacements possibles des stations assurant des liaisons de connexion montantes du SMS fonctionnant dans la bande 1 390‑1 393 MHz et les stations de radioastronomie existantes procédant à des observations dans les bandes 1 330‑1 400 MHz ou 1 400‑1 427 MHz.» Les zones d'exclusion autour des stations de radioastronomie ont été dans le passé calculées après que les attributions aient été faites et sont relativement petites. Pour les liaisons montantes des stations terriennes mobiles actuellement utilisées dans le cadre du SMS non OSG au‑dessous de 1 GHz (stations exploitées dans la bande 148,0‑149,9 MHz et les observatoires de radioastronomie dans la bande 150,5‑153,0 MHz), des espacements géographiques de 1,25 km entre l'antenne du service de radioastronomie et une station terrienne mobile se sont traduits par une probabilité de brouillage inférieure à 1% (voir le Rapport 87 de l'ERC). Puisque les liaisons de connexion montantes sont peu nombreuses et peuvent être situées dans des points reculés, il n'y aura pas de problème pour satisfaire les exigences en matière de zone d'exclusion pour les liaisons de connexion montantes à 1 390‑1 393 MHz après qu'elles aient été calculées.

En ce qui concerne le service fixe, au § 2.6.1.1.4, il est indiqué que «La bande 1 350‑1 400 MHz est attribuée au service fixe dans la Région 1. Concernant la coordination entre les stations de Terre du service fixe et les stations terriennes de liaison de connexion du SMS, on pourrait appliquer des procédures de coordination internationale. Le nombre de stations de liaison de connexion du SMS est petit, ce qui réduit l'effort de coordination requis.».

Dans cette discussion, on a montré comment les liaisons de connexion montantes du SMS non OSG fonctionnant dans la bande 1 390‑1 393 MHz pouvaient être exploitées en parallèle avec d'autres services.

4
Comment peut-on exploiter des liaisons de connexion descendantes du SMS non OSG dans la bande 1 429‑1 432 MHz en parallèle avec le SETS (passive) dans des bandes voisines?

Au § 2.6.2.2.1 du Rapport de la RPC, il est indiqué que «Si une attribution devait être faite, il faudrait que les émetteurs du SMS mettent en oeuvre un affaiblissement des émissions hors bande de 73 dB afin de protéger le SETS (passive).» Il s'agit là d'un niveau d'affaiblissement possible à obtenir et directement obtenu au niveau des émetteurs des satellites du SMS.

Egalement au § 2.6.2.2.1, dans le Rapport de la RPC, il est indiqué que «Concernant les récepteurs du SETS (passive), la réjection de filtre requise comprise entre 52 et 56 dB à bord d'un satellite transportant un détecteur passif ne peut pas être respectée avec un espacement spectral de 3 MHz seulement. Il est impossible de réduire encore la largeur de bande de détecteur par un filtrage encore plus poussé en raison de la sensibilité requise. Un espacement spectral de plus de 6 MHz serait nécessaire.» La réjection du filtre et l'espacement spectral requis cités dans ce passage résultent d'une étude dans laquelle les satellites étaient dans une «configuration tangentielle» où les faisceaux principaux du détecteur du SETS et du satellite du SMS étaient dirigés tangentellement à la Terre et directement l'un vers l'autre, ce qui se traduisait par un couplage faisceau principal‑faisceau principal des antennes. Cette configuration ne se produit pas pendant les opérations de collecte de données du détecteur du SETS et ne correspond donc pas à un scénario opérationnel. Des scénarios opérationnels ont été examinés dans d'autres études et rapportés à la RPC. Au § 2.6.2.1.1 du Rapport de la RPC, il est indiqué que «Une étude préliminaire récente a montré que, lorsque le pointage de l'antenne du système de détection du SETS pendant les opérations de collecte de données est pris en considération, le critère de protection pour les systèmes de détection du SETS (passive) est respecté avec d'importantes marges positives en utilisant les caractéristiques des filtres des récepteurs actuels du système de détection.» La conclusion est alors que le filtrage actuel au niveau du récepteur du SETS est adéquat et que des attributions aux liaisons de connexion descendantes dans la bande 1 429‑1 432 MHz peuvent être faites sans dépasser les niveaux de protection du SETS (passive).

En ce qui concerne l'étude préliminaire, le Rapport de la RPC indique au § 2.6.1.2.1 que «Toutefois, aucun des Groupes de travail concernés de l'UIT-R n'a partagé cette conclusion.» Comme précédemment indiqué au point 2 de la discussion où il y avait une affirmation similaire concernant 

ces études, à savoir que l'on «n'a pas partagé cette conclusion» car il n'était pas nécessaire pour les groupes de travail de souscrire aux conclusions au moment où les études ont été présentées. Ces études sont techniquement correctes.

Cette discussion a montré comment des liaisons de connexion descendantes du SMS non OSG dans la bande 1 429‑1 432 MHz pouvaient fonctionner en parallèle avec le SETS (passive) dans des bandes voisines.

5
Comment des liaisons de connexion descendantes du SMS non OSG dans la bande 1 429‑1 432 MHz peuvent être exploitées en parallèle avec le service de radioastronomie dans des bandes voisines?

Au § 2.6.2.2.2 du Rapport de la RPC, il est indiqué que «Les limites suivantes permettraient d'assurer la protection de toutes les stations de radioastronomie, sauf les plus sensibles, contre les rayonnements non désirés des stations spatiales de liaison de connexion du SMS non OSG:

1)
Une limite d'epfd de (243 dB(W/m2) dans une largeur de bande de 27 MHz pendant 98% du temps au niveau de chaque station de radioastronomie pour les observations du continuum.

2)
Une limite d'epfd de (259 dB(W/m2) dans une largeur de bande de 20 kHz dans la bande 1 400‑1 427 MHz pendant 98% du temps au niveau de chaque station de radioastronomie pour les observations de raies spectrales.»
Les émetteurs de satellite du SMS respectant ces limites permettront d'assurer la protection du service de radioastronomie.

6
Comment des liaisons descendantes de connexion du SMS non OSG dans la bande 1 429‑1 432 MHz peuvent-elles fonctionner en parallèle avec le service fixe dans la même bande et dans des bandes voisines?

Au § 2.6.2.1.3 du Rapport de la RPC, il est indiqué que «La coordination entre les stations de Terre du service fixe et les stations terriennes de liaison de connexion du SMS nécessiterait des procédures de coordination internationale. Le nombre de stations de liaison de connexion du SMS devrait être petit, ce qui réduirait l'effort de coordination requis.» Ainsi, on a déduit que la coordination internationale était le moyen permettant aux liaisons de connexion descendantes du SMS non OSG dans la bande 1 429‑1 432 MHz d'être exploitées en parallèle avec des systèmes du service fixe.

Egalement au § 2.6.2.1.3 du Rapport de la RPC, il est indiqué que, «En outre, des limites de puissance surfacique sont préférées pour le segment spatial des liaisons de connexion du SMS non OSG afin de supprimer la nécessité de toute coordination avec le service fixe.» Et le § 2.6.2.2.3 indique que «Il ressort d'études de partage menées au sein de l'UIT‑R que les limites de puissance surfacique suivantes appliquées aux liaisons de connexion du SMS non OSG devraient être suffisantes pour pouvoir assurer la protection du service fixe dans la bande à 1,4 GHz:
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Il est possible de respecter ces limites de puissance surfacique pour les liaisons de connexion du SMS comme le montrent les bilans de liaisons Eb/N0 figurant dans les modèles de systèmes. Avec une liaison descendante du SMS fonctionnant à 100 kbit/s avec un niveau de puissance surfacique de  EQ   –140 dB(W/m2), on aurait un rapport Eb/N0 de 17 dB donnant un TEB de 10–6 avec une marge importante.

Dans cette discussion, on a montré comment les liaisons de connexion descendantes du SMS non OSG dans la bande 1 429‑1 432 MHz pouvaient être exploitées avec le service fixe dans la même bande ou dans des bandes voisines.

Conclusion

Dans la présente discussion, fondée sur les informations techniques contenues dans le Rapport de la RPC à l'intention de la CMR‑03, on a montré que:

•
Il était nécessaire de disposer de fréquences destinées aux liaisons de connexion des systèmes non OSG du SMS avec des liaisons de service au‑dessous de 1 GHz.

•
Les liaisons de connexion disposant d'attributions dans les bandes 1 390‑1 393 MHz (Terre vers espace) et 1 429‑1 432 MHz (espace vers Terre) seraient compatibles avec les services utilisant les attributions existantes.

Ainsi, on souhaiterait voir adoptées par la CMR‑03 les Méthodes A1 et B1 figurant au § 2.6.3 du Rapport de la RPC (procédant à des attributions aux liaisons de connexion montantes et descendantes) et ces méthodes permettraient de dégager le spectre nécessaire pour les systèmes non OSG du SMS avec des liaisons de connexion au-dessous de 1 GHz.

***

Etudes citées

«Annexe 2
–
Résumé des analyses et des études à l'appui du Rapport de la RPC concernant le point 1.16 de l'ordre du jour» dans le Document CPM02‑2/131 «Modification du § 2.6 du projet de Rapport de la RPC», 11 novembre 2002.

«Annexe 3
–
Analyses et études de compatibilité relatives à la protection du SETS (HYDROS) contre les liaisons de connexion du SMS exploitées dans les bandes de fréquences voisines», figurant dans le Document CPM02‑2/131(Add.1) «Modification du § 2.6 du Projet de Rapport de la RPC, point 1.16 de l'ordre du jour», 11 novembre 2002.

Rapport 87 de l'ERC – «Sharing studies between MES and existing terrestrial services in the bands already allocated to the MSS below 1 GHz», section 4.5.3.4 «Protection of the Radio astronomy service», révisé à Regensburg, mai 2001 (CER: Comité européen des radiocommunications).
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